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Léon  OROSDI 


dont  la  vente  aux  enchères  publiques  aura  lieu  à  Paris 

HOTEL  DROUOT,  SALLES  Nos  7  et  8  Réunies 
le  Vendredi  25  Mai  1923,  à  deux  heures 


Me  F.  LAI  R  DUBREUTL 

COMMISSAIRE-PRISEUR 
6,  rue  Favart,  6 


M.  JOS.  HESSEL 

EXPERT  PRÈS  LA  COUR  D’APPEL 

26,  rue  La  Boëtie,  26 


Exposition  Publique  :  le  Jeudi  24  Mai  1923,  de  2  à  6  heures. 


ENTRÉE  PARTICULIÈRE  :  RUE  DE  LA  GRANGE-BATELIÈRE 


CONDITIONS  DE  LA  VENTE 


Elk  sera  faite  au  comptant. 

Les  acquéreurs  paieront  dix-sept  francs  cinquante  pour  cent 
en  sus  des  enchères. 


Il  était  complexe,  d  un  abord  difficile,  se  tenant  sur  la  réserve, 
distant,  muet  comme  une  carpe,  avec  un  soupçon  d'ironie  dans  l'œil... 
Il  était  tel  pour  ceux  qui  le  rencontraient  une  fois.  Mais  dès  lors  qu'on 
savait  le  prendre,  l'homme  se  transformait  vite,  d'une  cordialité  fran¬ 
che,  le  rire  sonore,  la  main  chaleureuse.  Et  si  l'on  persistait,  si  l'on 
devenait  l'ami  de  la  rue  Cimarosa,  alors  l'accueil  était  significatif  : 
le  Temps,  toujours  consulté  dès  son  arrivée,  disparaissait  dans  le  large 
fauteuil  de  cuir,  la  pipe  s'allumait,  et  les  souvenirs  s' évoquaient  sans 
une  défaillance...  Léon  Orosdi  adorait  raconter  ses  histoires  d'amateur 
de  beaux  tableaux.  Et  il  en  avait  plein  sa  mémoire. 

* 

*  ÿ 

L'hôtel  de  la  rue  Cimarosa,  qu'il  avait  fait  construire  pour  lui  et 
les  siens,  était  rempli  d'excellente  peinture,  et  même  de  la  meilleure. 
Le  seuil  franchi,  on  était  sollicité  par  Sisley,  car  Sisley,  plus  que 
tout  autre,  était  le  maître  d'élection  de  cette  demeure  qu'il  embellissait 
de  son  charmant  génie. 

La  collection  d'œuvres  modernes  que  Léon  Orosdi  avait  assem¬ 
blée  au  cours  de  trente  années,  c'était  Sisley  qui  en  constituait  le 
noyau.  Il  retenait  ici  un  Claude  Monet,  là  un  Pissarro,  par  ailleurs 
un  Courbet,  un  Ribot,  un  Forain,  mais  le  maître  de  Moret  restait 
son  idéal.  Ce  n'était  point  certes  par  spéculation.  Sisley  apportait  à 


ce  grand  homme  d'affaire  son  doux  frémissement  intérieur.  Mieux 
qu'aucun  de  ses  camarades  illustres  de  l' impressionnisme,  il  le  touchait 
au  cœur  —  et  il  en  avait;  —  il  allait  droit  à  sa  sensibilité,  —  et  d 
n  en  manquait  point. 

Parce  qu'un  homme  manie  des  chiffres  d'un  bout  de  l  an  à 
l'autre,  dresse  des  bilans,  achète  et  vend  on  ne  sait  quoi  et  à  on  ne  sait 
qui,  parce  que  cet  homme  est  un  homme  d'affaires,  et  de  grosses 
affaires,  on  suppose  aisément  qu'il  ne  doit  pas  avoir  autre  chose  en 
tête.  J'imaginais  ainsi  Léon  Orosdi.  Quand  je  le  connus  bien,  je 
m'aperçus  que  c'était  différent.  D'abord,  parmi  les  siens,  avec  ses 
amis  les  plus  chers,  je  ne  l'entendis  jamais  parler  ni  de  politique, 
ni  d'affaires.  Visiblement ,  il  se  délassait  au  milieu  d'eux,  tout  à  l'esprit 
de  ses  convives,  lançant  par  instants  une  forte  boutade,  interpellant 
les  uns  avec  sa  belle  humeur,  bousculant  affectueusement  les  autres. 
Et  l'essentiel  pour  lui  paraissait  être  de  trouver  une  bien  bonne  histoire 
à  raconter  ou  à  entendre.  Si,  dans  la  conversation,  surgissait  l'occasion 
de  préciser  un  souvenir  sur  les  impressionnistes,  sur  Sisley  principa¬ 
lement,  alors  il  partait.  Dieu  me  pardonne,  il  en  aurait  oublié  un 
coup  d'audace  au  polder  ou  une  nuance  essentielle  au  sans-atout  du 
bridge  reposant.  Sisle y  avait  opéré  sur  lui  dans  sa  jeunesse.  Il  opérait 
toujours  et  Léon  Orosdi  lui  aura  dû,  à  coup  sûr,  le  meilleur  de  ses 
heures  de  délassement. 

*  * 

Pendant  une  dizaine  d’années,  de  / 897  à  1 907 ,  de  nombreux 
amateurs  de  tableaux  avaient  l'habitude  de  se  réunir  dans  la  galerie 
Bernheim- Jeune  de  l'avenue  de  l'Opéra,  alors  dirigée  par  J  os.  Hessel. 
Chaque  jour,  vers  4  heures,  on  pouvait  y  rencontrer  Louis  Sarlin, 
Anton p  Roux,  Baillehache,  le  baron  Blanquet,  Crosnier,  Fabvre, 
F aÿet,  Gallice  et  Léon  Orosdi.  C'étaient  des  discussions  sans  fin  sur 
la  valeur  des  artistes  modernes  :  alors  que  les  premiers  soutenaient 
mordicus  que  le  plus  grand  peintre  était  Gustave  Moreau,  Fabvre  et 
Faÿet  déclaraient  que  les  têtes  de  colonnes  étaient  Eugène  Delacroix, 
Corot,  Cézanne  et  Renoir.  Ils  mettaient  une  telle  fougue  à  défendre 
les  œuvres  de  ces  maîtres  qu'ils  finirent  par  convaincre  Louis  Sarlin 
pour  Corot  et  Delacroix.  Il  fallait  entendre  les  éclats  de  voix,  quand 
Fabvre  et  F aÿet  faisaient  de  Cézanne  un  peintre  aussi  grand  que  Rem- 


brandi  et  de  Renoir  un  artiste  autrement  important  que  Fragonard 
et  Boucher.  Léon  Orosdi  s'amusait  fort.  Il  écoutait  les  uns  et  les 
autres ,  mais  déjà  ne  voulait  entendre  parler  que  d'un  seul  peintre  : 
Sisley.  Dans  un  de  ces  moments  où  la  discorde  allait  aux  pires 
extrêmes,  le  baron  Blanquet,  Sarlin,  Antony  Roux  et  Baillehache 
signèrent  une  déclaration  où  ils  s'engagèrent  à  ne  jamais  permettre 
qu'une  œuvre  de  Paul  Cézanne  figurât  jamais  dans  leurs  collections. 

Vers  1904,  intervint  un  jeune  élève  de  l'Ecole  de  Saint-Cyr  qui, 
se  rangeant  d'abord  à  l'avis  des  quatre  adversaires  de  l'Ecole  Impres¬ 
sionnistes,  avait  acheté  des  œuvres  de  Gustave  Moreau,  mais  bientôt 
emballé  par  la  fougue  endiablée  de  Fabvre  finit  par  acheter  les  plus 
beaux  tableaux  de  l'Ecole  Impressionniste.  Ce  Saint-Cyrien  était 
Alexandre  Berthier,  Prince  de  W agram,  capitaine  de  chasseurs  à 
pied,  mort  pour  la  France  en  1 91 8. 

Le  Prince  de  W  agram  aimait  à  rencontrer  Léon  Orosdi  et, 
suivant  ses  conseils,  il  acquérait  toutes  les  œuvres  de  Sisley  qu'on  lui 
montrait.  Mais  il  ne  se  limita  pas  à  l'unique  Sisley,  et  il  finit  par 
réunir  les  plus  beaux  Renoir,  les  Van  Gogh,  les  Monet,  les  Degas, 
les  Courbet,  etc.,  enfin  les  œuvres  les  plus  significatives  de  Cézanne. 

Un  jour,  un  courtier  vint  offrir  avenue  de  l'Opéra  trois  œuvres 
de  Cézanne  qui  avaient  figuré  à  la  vente  Tanguy,  en  1894.  La  Ferme 
avait  réalisé  145  francs,  le  Village  175  francs  et  le  Pont  170  francs. 
Ce  fut  un  toile  général.  Sarlin  et  Antony  Roux  les  déclarèrent  d  hor¬ 
ribles  croûtes.  Ils  poussèrent  de  tels  cris  que  Léon  Orosdi,  par  simple, 
farce,  offrit  cinq  cents  francs  des  trois  tableaux.  ((  Mais,  dit-il  à  J  os. 
Hessel,  je  n'oserai  jamais  les  accrocher  chez  moi,  vous  me  les  garderez 
dans  votre  sous-sol.  »  Trois  ans  après  se  trouvant  ensemble,  le  Prince 
de  W  agram  et  M.  Auguste  Pellerin  demandèrent  à  voir  des  Cézanne. 
Jos  tdessel  fit  apporter  les  trois  tableaux  de  Léon  Orosdi  qui  pénétrait 
dans  le  magasin  de  l'avenue  de  l'Opéra,  a  Ah  !  dit-il,  en  souriant, 
Hessel  vous  montre  mes  merveilles  P»  «  Voulez-vous  les  vendre, 
énonça  W agram  ?  Je  vous  en  donne  dix  fois  le  prix  payé  par  vous  » 
«  et  moi  vingt  fois  »,  ajouta  Auguste  Pellerin.  ((  A  vous  »,  s  écria 
Léon  Orosdi  et  ce  fut  fait.  A  l'heure  actuelle  chacun  de  ces  tableaux 
pourrait  se  vendre  deux  cent  mille  francs. 

La  grande  joie  d'Orosdi  quand  il  ne  tombait  pas  d'accord  pour 
le  prix  d'un  tableau  de  Sisley,  c'était  de  proposer  à  Hessel  de  jouer 
la  différence  en  cinq  points  à  l'écarté,  parmi  les  rires  homériques  de 


Sarlin  et  du  baron  Blanquet  lorsque  Hessel  perdait  car,  chose  étrange, 
presque  chaque  fois  c  était  Orosdi  qui  gagnait,  dans  une  joie  sans 
bornes. 

Léon  Orosdi  rencontrait  avenue  de  l’Opéra  Camille  Pissarro  et 
Renoir.  Et  souvent,  avant  d’acquérir  une  œuvre  de  Sisley,  il  sollicitait 
l’avis  de  Pissarro.  Un  jour,  Léon  Orosdi  voulut  les  Danseuses  de 
Degas,  le  pastel  qui  figure  à  la  vente.  Il  demanda  le  sentiment  de 
Fabvre  sur  son  acquisition.  Sans  dire  un  mot  le  bouillant  méridional 
met  son  pardessus,  prend  Orosdi  par  le  bras  et,  tenant  le  pastel,  il 
s'écria  :  «  Portons-le  au  Louvre  ». 

Une  autre  fois  il  arriva  à  Léon  Orosdi  une  histoire  fort  curieuse. 
Il  avait  acheté  en  vente  publique  un  tableau  important  de  Sisley,  il  fit 
porter  le  tableau  avenue  de  l’Opéra,  où  on  le  décadra.  Qu’on  juge 
de  sa  stupéfaction  :  sur  le  châssis  il  y  avait  deux  toiles.  Sisley  avait 
sans  doute  cloué  sur  une  toile  représentant  un  très  beau  paysage  le 
tableau  qui  venait  d’être  adjugé  :  Orosdi  au  lieu  d’un  Sisley  en 
avait  deux  pour  le  même  prix.  Il  n’avait  jamais  tant  ri  de  sa  vie  qu'au 
moment  de  cette  extraordinaire  découverte. 

* 

*  * 

ai  été  témoin  de  la  dernière  grande  joie  de  Léon  Orosdi. 
C'était  au  cours  de  l’été  1 922 ,  au  seuil  de  la  modeste  petite  église  du 
modeste  village  de  Pringy,  d’où  l’on  devine  F ontainebleau  au-dela 
des  hautes  futaies.  Tout  le  pays  était  en  liesse.  Un  cortège  d’amis,  de 
fermiers  et  de  paysans  du  voisinage  était  parti  du  château  de  Mont- 
germont  pour  le  baptême  de  la  jolie  Viviane,  sa  petite-fille.  Le 
long  des  chemins,  éclaboussés  de  lumière,  le  soleil  haut  dans  le  ciel 
si  bleu .  il  y  avait  foule  :  je  n’ai  jamais  vu  tant  de  belle  marmaille,  de 
gosses  joufflus,  et  qui,  pieds  nus  parmi  les  pierres,  couraient  comme 
les  lapins  dans  les  garennes  voisines.  Et  si  je  savais  déjà  que  les 
enfants  adorent  les  dragées ,  je  m’en  aperçus  comme  jamais  en  ce  jour 
du  baptême  de  Viviane  Dubonnet-Orosdi. 

Nous  rentrâmes  à  travers  champs,  Léon  Orosdi  et  moi.  Il 
s’arrêtait,  curieux  des  jeux  d’ombres  et  de  lumière  sur  les  sentes 
étroites,  riches  d’une  verdure  luxuriante  et  pas  encore  roussie  par  le 
soleil  ardent.  Des  arbres  grêles  se  dressaient  au  proche  horizon  :  ici  et 
là  une  ferme,  autour  de  laquelle  les  corbeaux  agitaient  leurs  ailes 


sombres.  D  une  cabane  montait  un  léger  panache  de  fumée.  Plus  loin, 
des  troupeaux  de  bœufs  allaient  à  pas  lents,  envahissaient  la  route. 
Au  plus  lointain  encore,  des  meules  s'abritaient  à  l'orée  de  la  forêt 
prochaine.  Ils  étaient  tous  là,  ceux  qu'il  aimait  :  il  y  avait  Corot  et 
Dupré,  au  seuil  de  Fontainebleau,  —  Troyon  sur  le  chemin  de  Pon- 
thierry,  —  Pissarro,  dans  ce  champ  modeste,  —  Monet,  sous  ce  soleil 
qui  dorait  ses  meules,  —  et  surtout  Sisley,  l'adorable  et  divin  Sisley, 
un  peu  partout,  sur  ce  sol  béni  de  l' lie  de  France... 

Je  sentis  qu'il  le  sentait  comme  moi  : 

—  «  Y  en  a-t-il  !  lui  dis-je  en  souriant...  Y  en  a-t-il  !...  » 

Et,  Léon  Orosdi,  s'étant  arrêté  une  fois  encore,  regarda  posément 
autour  de  lui  cette  généreuse  nature,  si  effervescente  en  ce  moment  de 
l'été,  sous  ce  chaud  soleil  qui,  maintenant,  descendait  et  transformait 
toutes  choses  de  sa  magie  lumineuse...  Il  regarda  longtemps,  et, 
reprenant  sa  marche,  il  dit  : 

—  ((  Il  faut  bien  qu'il  y  en  ait  pour  ceux  qui  n'en  ont  pas.  )) 

Occasion  favorable  à  mon  «  propagandisme  »  qui  ne  désarme 

nulle  part,  on  le  sait.  Je  ripostai  : 

—  «  C'est  vrai...  voyez-vous,  mon  cher  ami,  c'est  même  pour 
ça,  qu  on  a  créé  les  Musées.  )) 

Léon  Orosdi,  qui  connaissait  ma  manie,  éclata  de  rire  : 

—  a  Allons,  rentrons!)) 

Au  château  de  Montgermont,  notre  petite  histoire  fut  bientôt 
connue.  Et  chacun  de  sourire... 

Maintenant,  vous  savez  pourquoi  le  plus  précieux  de  tous  les 
Sisley  —  des  Sisley  de  Léon  Orosdi  —  va  prendre  place  au  Palais 
des  Beaux-Arts  de  la  Ville  de  Paris,  dont  j'ai  la  garde,  offert  par  la 
famille  du  grand  collectionneur,  en  mémoire  de  ce  jour,  ô  petite 
Viviane,  où  dans  la  douce  mélancolie  d'un  couchant  magnifique, 
Léon  Orosdi,  du  haut  d'un  chemin  perdu,  contemplait  toute  la  gamme 
colorée  du  génie  artistique  français... 


HENRY  LAPAUZE. 
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Haut.,  54  cent. 
Larg.,  65  cent. 


43 


MO  R  LOT 


Sous  Bois. 


Haut.,  58  cent. 
Larg.,  100  cent. 


44-  DE  PENNE 


Chiens  de  Chasse. 


Aquarelle.  —  Haut.,  28  cent. 

Larg'.,  42  cent. 


45 


PISSARRO  (C.) 


La  Gardeuse  d’oies. 


Haut.,  54  cent. 
Larg.,  65  cent. 


46 


PISSARRO  (C.) 


La  Mare  aux  canards. 


Haut.,  46  cent 
Larg.,  53  cent 


47 


RENOIR 


Village  de  Bonnecourt. 


Haut.,  32  cent. 
Larg.,  41  cent. 


48 


R.IBOT  (TH.) 


Le  Cabaret  Normand. 


Haut.,  98 
Larg.,  130 


cent. 

cent. 


K.-X.  ROUSSEL 


Conversation. 


Pastel. 


Haut.,  57  cent. 
Larg.,  77  cent. 


M.  ROY 


Un  Renseignement. 

U- 


Haut.,  25  cent. 
Larg'.j  33  cent. 


M.  ROY 


Souvenirs 


Haut.,  24  cent. 
Larg.,  32  cent. 


SISLEY 


La  Leçon. 


Haut.,  40  cent. 
Larg.,  47  cent. 


33 


SISLEY 


Après-midi  d’été. 


Haut.,  G5  cent. 
Larg.,  81  cent. 


SISLEY 


Saules  et  peupliers  au  bord  du  Loing  (le  matin). 


Haut.,  54  cent. 
Larg'.,  64  cent. 


55 


SISLEY 


Chemin  au  bord  de  l’eau. 


Haut.,  73 
I.arg.,  00 


cent. 

cent. 


56 


SISLEY 


,  54  cent. 
,  74  cent. 


Matinée  de  Septembre 


Haut. 

Larg.. 


57 


SISLEY 


Bords  de  Rivière. 


Haut.,  40  cent. 
Larg.,  50  cent. 


58 


SISLEY 


Le  Loing  et  l’Église  de  Moret. 


Haut.,  54  cent 
Larg'.,  73  cent 


SISLEY 


Les  Bateaux  à  vapeur. 


Haut.,  54  cent. 
Larg.,  73  cent. 


6o 


SISLEY 


Journée  d’été. 


Haut.,  65  cent. 
Larg.,  93  cent. 


SISLEY 


Village  au  bord  de  l’eau. 


Haut..  97 
Larg'.,  130 


cent. 

cent. 


SISLEY 


Moret. 


Haut.,  06  cent. 
Larg.,  92  cent. 


63 


SISLEY 


Le  Pont  de  Moret. 


Haut.,  r>t 
Larg.,  74 


cent. 

cent. 


64 


SISLEY 


La  Passerelle  (matinée  fin  septembre). 


Haut.,  54  cent. 
Larg.,  (54  cent. 


6) 


SISLEY 


Les 


chalands  sur  le  Loing 


Haut.,  38 cent. 
Larg.,  55  cent. 


SISLEY 


Bords  du  Loin£. 

O 


Haut.,  54  cent. 
Larg.,  73  cent. 


6y 


SISLEY 


Noyers  dans  la  prairie,  à  Thommery. 


Haut.,  57  cent. 
Larg.,  72  cent. 


68 


SISLEY 


Une  Clairière. 


Haut.,  54 
Larg.,  04 


cent. 

cent. 


69 


SISLEY 


La  Route  du  village. 


Haut.,  00  cent. 
Larg.,  73  cent. 


70 


SISLEY 


Le  Pont  à  Moret. 


Haut.,  54  cent. 
Larg.,  64  cent. 


71 


SISLEY 


Le  Loing  à  Moret. 


Haut.,  65  cent. 
Larg.,  92  cent. 


72 


SISLEY 


Saint-Cloud. 


Haut.,  50  cent. 
Larg.,  05  cent. 


SISLEY 


Entre  Veneux  et  By. 


Haut.,  54  cent. 
Larg.,  70  cent. 


L’em¬ 

buscade. 


TALVET 


Haut.,  110  cent. 
Larg.,  67  cent. 


TIMMERMANN 


Port  Navalo  (Morbihan) 


Haut.,  50  cent, 
Larg.,  65  cent, 


TIMMERMANN 


Le  Port  au  crépuscule.  SS.T  eï  ""1: 

77-  VIGNON 


La  Route. 


Haut.,  30  cent. 
Larg.,  42  cent. 


78 


ZIEM 


Le  Palais  de  Franchetti  à  Venise. 


Haut.,  54  cent. 
Larg.,  75  cent. 


79 


ZIEM 


Vue  de  Venise. 


Haut.,  57 
Larg.,  81 


cent. 

cent. 


I 


8o 


ZIEM 


Venise. 


Haut.,  65  cent. 
Larg.,  88  cent. 


8  I 


ZIEM 


Venise  au  crépuscule 


Haut.,  58  cent 
Larg.,  92  cent, 


Nomenclature  des  Tableaux 


1.  Bastien  Lepage.  Un  Breton. 

2.  BÉRAUD  (Jean).  Un  déménagement. 

3.  Boudin.  Quiberon. 

4.  BOUDIN.  La  Salute,  le  quai  du  Palais  Royal, 

la  douane. 

5.  BOUDIN.  Bacalan,  près  Bordeaux. 

6.  Boudin.  Le  port. 

7.  Cagliardini.  Village  au  bord  de  la  mer. 

8.  ChÉRET.  Carnaval. 

9.  Courbet.  Le  rêve. 

1 0.  COURBET.  La  source  de  la  Loue. 

I  I .  Degas.  Danseuses. 

12.  Degas.  Aux  courses  :  le  départ. 

13.  DlAZ.  Famille  grecque. 

14.  DlAZ.  Andromède. 

13.  FaNTIN-LaTOUR.  Naïade. 

16.  FaNTIN-LaTOUR.  La  Tentation  de  St  Hilarion. 

1 7.  FaNTIN-LaTOUR.  Le  bain. 

Forain  (J.-L.).  Les  coulisses  de  l'Opéra. 


Haut,  Larg  m _ 

jTo  o 

31  "21  ^  ■?'=’ 


72-31 


-A  O 


40-33  ü 


»-  ï>  c> 


36-33 


108-39 


40  -  63  0 

40-63  ^  ^  ^  o 

28  -  46  <<r~„ 

— — py  ***  _ 

46  -  62  ^  C’  O 

74-1  00  ^ 

47  -  62  ou<> 

32  -  46  «  t>  o 

^3 

74-62 
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47-31 

37-48 


3  C*  KtJ  ç_. 


61-73  s~cr-*> 

64  -  80  c»  o _ 

113-79  oc7*? 


18. 


x  3  c> 

y*/ ^ /Ce ^ • 
^  ^5  20. 

^  0-0  /  ~L 


’  *— -Vj 


° 

^  ^ <^-v 

*/  D^O 


Haut.  Larg. 

Forain  (J.-Lj).  L'homme  sérieux.  55-45 

Frehaut  (Jean).  Le  port.  64-103 

Gaboriaud  (Josué).  Fleurs  et  fruits.  65-81 

Gaboriaud  (Josué).  Devant  la  glace.  45-37 

Gaboriaud  (Josué).  Femme  à  sa  toilette.  100-80 

Gaboriaud  (Josué).  Pommier  en  fleurs.  81  -  1  15 

Gaboriaud  (Josué).  Les  barques.  115-89 

Guillaumin.  Effet  de  neige.  46-55 

Guillaumin.  Le  quai  St-Bernard  ( Effet  de  neige) .  60-92 

Guillaumin.  St-Chéron.  65-8! 

Guillaumin.  Les  Ruines.  72-98 

JoNGKIND.  Les  patineurs.  42-56 

JoNGKIND.  Le  bateau  à  vapeur.  31-41 

Lemaire  (Madeleine)  .  Les  roses.  72  -  60 

LautreC  (H.  DE  Toulouse).  Danseuses.  44-84 

Legout  Gérard.  Concarneau.  44  -  53 

LEGOUT  GÉRARD.  Les  bateaux  de  pêche.  48  -  60 

Legout  Gérard.  La  procession.  30  -  54 

Leloir  (Louis)  .  Un  spadassin.  20-11 

Lebourg.  Montreuil.  40  -  65 

L.HERMITE.  Les  laveuses.  68  -  100 

Mastenbroek.  L'Escaut.  50  -  72 

Claude  Monet.  Le  pont  aux  nymphéas.  92  -  90 

Claude  Monet.  Le  bateau-atelier.  54  -  65 

Morlot.  Sous  bois.  58  -  100 

De  Penne.  Chiens  de  chasse.  28  -  42 


45. 

46. 

47. 

48. 

49. 

50. 

51. 

52. 

53. 

54. 

55. 

56. 

57. 

58. 

59. 

60. 
61. 
62. 

63. 

64. 
65 
66. 

67. 

68. 
69. 


Pissarro  (C.) .  La  gardeuse  d'oies. 

PISSARRO  (C.) .  La  mare  aux  canards. 
Renoir.  Village  de  Bonnecouri. 

RlBOT  (Th.).  Le  cabaret  normand. 

K.-X.  Roussel.  Conversation. 

M.  Roy.  Un  renseignement. 

M.  Roy.  Souvenirs. 

SlSLEY.  La  leçon. 

SlSLEY.  Après-midi  d'été. 

SlSLEY.  Saules  et  peupliers  au  bord  du  Loing 
(le  matin ) . 

SlSLEY.  Chemin  au  bord  de  l'eau. 

SlSLEY.  Matinée  de  septembre. 

SlSLEY.  Bords  de  rivière. 

SlSLEY.  Le  Loing  et  l'église  de  Moret. 
SlSLEY.  Les  bateaux  à  vapeur. 

SlSLEY.  Journée  d'été. 

SlSLEY.  Village  au  bord  de  l'eau. 

SlSLEY.  Moret. 

SlSLEY.  Le  pont  de  Moret. 

SlSLEY.  La  passerelle.  Matinée  fin  septembre. 
SlSLEY.  Les  chalands  sur  le  Loing. 

SlSLEY.  Bords  du  Loing. 

SlSLEY.  Noyers  dans  la  prairie  à  Thommery. 
SlSLEY.  Une  clairière. 

SlSLEY.  La  route  du  village. 


46-55 
32-41 
98  -  1 30  ✓ 

57  -  77 

25  -  35*  y  , 

24  -  32  <r 


-T*-*  x 

40  -  Af  ^ 


73-60 


65-81  cf 3*  o  c 

54  -  64 

54  -  74  -A  "**  2S~cr~c* 

i  T  cv  y  *-* 

46  -  56 
54-73 

54  _  73  . 

65  -  93 

97  -  130  °  *  ** 

66  -  92  c>  °  ° 

54-74  ■#'*'*> 

54  -  64  sr*>  ~ 

S?  ZZZ/g*^. A - 

38  -  55 

c^l  X?  Z£mr  ^  *  ^ 

54-  73  ^  o 


57  -  72  /<*-*> 


54.64  r 1*2? 

60  -  73  y 


SlSLEY.  Le  Pont  à  Moret. 

SlSLEY.  Le  Loing  à  Moret. 

SlSLEY.  Saint-Cloud. 

SlSLEY.  Entre  V enon  et  Bp. 

TALVET.  L'embuscade. 

TlMMERMANN.  Port  Navalo  (Morbihan). 
TlMMERMANN.  Le  port  au  crépuscule. 
VlGNON.  La  rouie. 

ZlEM.  Le  palais  de  Franchetti  à  Venise. 
ZlEM.  Vue  de  Venise. 

ZlEM.  Venise. 

ZlEM.  Venise  au  crépuscule. 


Haut.  Larg. 

54-64 

65-92 

50-65 

54-73 

110-67 

50-65 

46-61 

36-42 

54-75 

57- 81 
65-88 

58- 92 


MODERNE  IMPRIMERIE 


37,  RUE  GANDON,  PARIS 


